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Elle avait ajouté:
—Je comprends tout.
John Durand, s’il avait eu l’esprit plus libre, se se­

rait certainement dit qu’elle avait bien de la chance. 
Mais Anna, sans chercher ses mots, lui jetait à la face 
ce qu’elle croyait être la vérité:
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—Si je comprends !.. . Mais c’est si clair. . . 
êtes de connivence avec le petit jeune homme.

—Moi ?
—Vous avez peut-être même conseillé le 

apens...
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—Moi ?
—Afifin de venir faire le sauveur et de pouvoir me 

dire: “Je vous ai sauvée, Mademoiselle, vous devez 
m’épouser.” Comme dans les romances, quoi! ou les 
romans écrits par de vieilles Américaines sentimen­
tales. Ça ne prend pas, Monsieur. Je suis née en 
province, mais je suis de Paris tout de même.

La colère la jetait hors d’elle-même. Elle était, 
comme une lionne, John Durand ne l’avait d’ailleurs 
jamais trouvée plus belle. Bien qu’écrasé sous le 
poids de cette irritation qui s’égarait en pleine erreur, 
l’associé de Peter Golden tenta pourtant de réagir.

—Je vous jure bien, dit-il, que j’étais à cent lieues 
d’espérer vous trouver ici. .. Je ne vous savais même 
pas à Nice !

—A d’autres!... fit-elle. Vous m’y avez suivie et 
vous saviez que j’était à la petite succursale du Bian- 
cesco, puisque vous m’espionnez, me suivez et me re­
trouvez partout. Depuis deux mois, vous avez pris 
vis-à-vis de moi, tout d’abord, des manières de roi 
voyageant incognito et se faisant passer pour un 
homme pauvre. Après, vous avez dit à l’abbé Loquin 
que vous étiez riche. Que penser? Ah! vous auriez 
été un vrai roi, encore! Un roi cachant sa royauté! 
Je vous aurais pardonné! Mais un roi d’Améri.- 
que!.. Un roi du lard ou des plaques tournantes, 
ça se trouve à tous les coins de rue de Paris et dans 
tous les palais de la Riviera!... Vous vous êtes per­
mis, à Paris, de monter dans un taxi que je venais de 
quitter et d’y retrouver des objets que vous avez por­
tés à l’abbé Loquin pour tenter d’avoir des renseigne­
ments sur moi... J’ai horreur d’être ainsi espionnée, 
entendez-vous? Horreur! Je vous hais et vous dé­
fends à l’avenir, si on m’enlève encore ! Ah ! ce sauve­
tage organisé d’avance ! J’en ris!... Tenez! C’est 
une pitié !...

Une voix s’écria au dehors:
—C’est ici !
Le bicycliste revenait avec la police. La maison 

fut envahie par un brigadier et six agents en unifor­
me.

—Où est la séquestrée? demanda le brigadier.
—C ’est moi !... fit Anna.
—Vous portez plainte?
—Non!... Il paraît que c’était une farce con­

venue entre ces deux messieurs.
— Jamais!... Monsieur l’agent protesta Durand. 

C’est une erreur de Mademoiselle!
—C’est pas mes oignons! fit le brigadier qui, avec 

son accent, voulut employer des expressions catalo­
guées bien parisiennes, alors qu’elles proviennent, en 
réalité, de Pantin, et Aubervilliers ou même de Fres­
nes. On ne dérange pas la police pour une farce. 
Votre nom à tous, messieurs et dame, s’il vous 
plaît.. .
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